COMMUNIQUE YOUTHFRONT 2008

Nous, les enfants et les jeunes de l’Afrique et de la Diaspora, constituant plus de 50% de la population africaine, et représentés à Dakar, Sénégal le 2 décembre 2008, lors de la pré-conférence des jeunes de la 15 eme Conférence Internationale sur le SIDA et les infections sexuellement transmissibles (ICASA)

Approuvons  la charte africaine de la jeunesse, qui propose une approche holistique et traite des réalités (c’est à dire les opportunités et les défis) de la jeunesse.  Elle fait appel a une prise  de responsabilité mutuel le entre les gouvernements et la jeunesse envers son application.

Nous reconnaissons

· notre avantage comparatif en tant que la plus grande partie de la population de l’Afrique sub-saharienne

· la richesse et la force de notre grande diversité (culturelle, linguistique etc)  

· la valeur et le rôle important que jouent les enfants et les jeunes vivants avec le VIH dans la réponse à cette pandémie

· la nécessité d’un accès compréhensif à la prévention, le traitement, les soins et l’accompagnement adaptés qui prennent en compte les besoins spécifiques des jeunes et enfants  vulnérables, et ceux vivant avec le VIH

· la nécessite d’un appui technique en vue d’assurer la participation significative de la jeunesse dans les programmes et les décisions stratégiques qui concernent nos vies

Nous  confirmons notre engagement pour 

· Continuer d’exercer notre leadership dans l’avènement  d’une Afrique sans VIH

· Renforcer nos capacités avec des connaissances, des technologies et  des stratégies innovantes afin d’éradiquer le VIH de notre continent

· Assumer nos responsabilités dans la réponse au VIH

Nous demandons à nos gouvernements, nos partenaires, nos bayeurs de fonds et toutes les parties prenantes de

· Utiliser au maximum les capacités  et les potentiels  de jeunes de chaque pays de notre continent en travaillant effectivement avec et pour ces jeunes et enfants

· Plus se focaliser sur l’impact et l’efficacité des programmes en allant au-delà des programmes verticaux qui influent négativement sur les systèmes de santé nationaux. Ces programmes doivent se conformer et être en accord avec les épidémies spécifiques à chaque pays et  établit un lien entre la sante sexuelle reproductive et le VIH 

· de cibler plus efficacement et d’investir les ressources financières pour les jeunes en tenant compte  de l’épidémie spécifique de nos pays respectifs

· d’approuver, de ratifier, et d’appliquer la chartre africaine de la jeunesse 

Ensemble, faisons face aux réalités sur le VIH et améliorons notre réponse  

